
EdouardGeffray,
le « techno»

qui doit semuer
enpolitique
Le ministre del’éducation
doit livrer prochainementses
trèsattenduspremiersarbitrages

L
e 22 octobre, alors que le

grand public entendpour
la première fois la voix
dunouveauministre de

l’éducation nationale, Edouard

Geffray frappe d’emblée les es-

prits en jugeant la situation de
l’école «extrêmement inquié-

tante » lors d’un entretien sur
France Inter. « En tantque minis-

tre, j’ai undevoirde lucidité », justi-

fie-t-il au Monde. Ces premières
déclarations signent le change-

ment deposture de ce hautfonc-

tionnaire, qui fut le numéro deux

du ministère durant cinq ans

(2019-2024)en tant que directeur
général de l’enseignement sco-

laire (Dgesco), propulsé numéro

un dans le sillage de l’arrivée de

SébastienLecornu à Matignon, le

12 octobre. «Unfonctionnaire, ça
nees’appartientpas.Son lieu d’exer-

cice, c'est le bureau du ministre,

pasla place publique», défend-il.

Aprèsdepremierspasprudents
dans ses nouvelles fonctions,
Edouard Geffray doit désormais

tracer saligne politique, qui setra-

duira danslespremiersarbitragesnequ’il lui revient de rendre, d’ici
la fin décembre,pour préparer la

rentrée de 2026Le chantier va du

budget au devenir des «groupes
de besoins»au collège, enpassant

par desmesures pour les collèges
les plus en difficulté.

Unpremier rôle dont il n’est pas
coutumier. Danslecontexte poli-

tique actuel, le premier ministre
l’a choisi pour ses compétences
techniqueset nonpour sonpoids
politique. Il nefallait pasquel-

qu'un qui ait une assisepolitique

trop importante pour nepasrécla-

bien l’éducation nationale pour
faire tournerla machine»,résume
ElisabethAllain-Moreno, du syn-
dicat desenseignantsSE-UNSA.Le

haut fonctionnaire cochait ainsi
les cases, à commencer par celle
d’être opérationnel dèssanomi-

nation, en pleine période de dis-

cussion budgétaire.
«Cela ne pouvait êtreque lui»,

abonde un ancien recteur, évo-

quant égalementsa proximité

avec le chefde l’Etat EdouardGef-

fray fait partie de la promotion

qui suit celle d’Emmanuel Ma-
cron à l’Ecole nationale d’admi-
nistration (ENA).

Dansla galerie de portraits des
ministres de l’éducation natio-

nale, saphoto rejoindra ainsi les
six locatairesde laRuede Grenelle

qui l’ont déjàprécédédepuis2022,
dont cinq qu’il aservis en tant que
Dgesco, entre 2019 et 2024 : Jean-

Michel Blanquer,PapNdiaye,Ga-

briel Attal, Amélie Oudéa-Castéra

et NicoleBelloubet.

Passionnéde légistique
L’énarque, unanimementdécrit

comme «brillant » et «extrême-

ment travailleur», n’a pas le
par-

cours traditionnel deshautsfonc-

tionnaires de l’éducation natio-

nale, dont les carrièresse cons-
truisent le plus souvent en
interne. Ce passionné de légisti-

que, capable de faire l’exégèse
d’un édit de 1315 de Louis x leHu-

tin, rejoint le conseil d’Etat à sa
sortie de l’ENA, en 2005, puis tra-

vaille à la Commission nationale
de l'informatique et des libertés,
de 2012 à2017, avantdedevenirdi-

recteur de cabinet de François

Lui qui n’a pas la connaissance
du terrain s’attache aux sujets
éducatifs lorsque Jean-Michel

Blanquer le nomme directeur gé-

néral desressourceshumaines du
ministère de l’éducation natio-

nale en 2017, puis Dgescoen 2019.

Cetteexpérienceà latête desdeux

plus grossesdirections du minis-

tère constitueun «atout», estime
Jean-Michel Blanquer. «Il a une

connaissance intime desréformes
qu’il a eu lui-même à gérer», es-

time l’ancien ministre.
Ses sept années à la tête des

deux plus grossesdirections gé-

nérales du ministère ont surtout
scellé sonimage d’«archétypedu

hautfonctionnaire»», dont chacun
loue la «loyautéparfaite», quitte à

assumeret àjustifier tous les revi-

rements, et à défaire lesréformes
qu’il avait engagéesprécédem-

ment. «‹Quandje suis arrivé, beau-

coup pensaient que j’allais le re-

mercier, car il était très associéà

Jean-Michel Blanquer, mais je l’ai
maintenu à son poste. Ceux qui

nous connaissaient savaient que
l’on s’entendraitbien et ils avaient

raison», affirme PapNdiaye, mi-

nistre demai 2022à juillet 2023.

Sonnom reste ainsi associéau
bilan des deux quinquennats
d’EmmanuelMacron. Deux réfor-

mes portentparticulièrement sa

patte,selon les acteurséducatifs:
laréforme du lycée et dubaccalau-

réat deJean-Michel Blanquer, qu’il
a été amené àfaire évoluer

pres-

que chaqueannéedepuis 2019, et

les groupes de besoins. Edouard

Geffrayavaitfait partie desquatre
expertsmissionnéspar Gabriel
Attal pour dessinerson « choc des
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est associéà ces deux réformes
fortement rejetées. C’est un peu
comme le sparadrapdu capitaine
Haddock,il avoirddumalAAà dé-va se
faire de cette image»», souligne
Sophie Vénétitay, secrétairegéné-
rale duSNES-FSU.

Les organisations syndicales
gardent également un souvenir

amer desesannéesà laDgesco. « Il

n’a pasfait vivre le dialoguesocial

à ce poste, cingleElisabeth Allain-
Moreno. Il étaitle bon élève du mi-

nistère, parfois mêmezélé, àécrire,

voire à publier, des textes avant
qu’on les ait discutés!» Un passif
dont lenouveau membre du

gou-

vernement tente de se départir.
« Passerde serviteurde cinq minis-

tres à ministre,c’est complètement
différent », plaide-t-il. Devant les

députés,il aainsi déclaréne passe
sentir «lié outre mesure par
ce [qu’il a] pufaire en tant que ser-

viteur de l’Etat ».

Quelleestalorssavision despo-

litiques éducatives? Parmi les

personnes interrogées, chacun
s’avoue « bien incapable de le
dire ». «C’est un caméléonqui ser-

vira l’Etat jusqu’au bout»», affirme,
critique, un inspecteur général,
sous le couvert de l’anonymat.

A la tête du ministère, Edouard
Geffray s’emploie à définir une
méthode qui dessine en creux
une critique desesprédécesseurs.
«Il n’y aura pasd’annoncestout le

temps etellesneserontpasprésen-

tées d’abord dans la presse»,ex-

pose
celui qui veutprendre ««peu

de décisions», mais «‹réfléchies et
concertées». Edouard Geffray

« apparaît plus libre en tant que
ministre qu’en tant que Dgesco »,

pointe Bruno Bobkiewicz, secré-

taire général dusyndicat de chefs

d’établissement SNPDEN-UNSA,

qui restecirconspect.

Enjeu dela démographie

Du reste,EdouardGeffraytente de

casserla raideur de sa réputation
et vantele dialoguesocial. Il sesait

attendu pour apaiser les relations
après deux années d’instabilité
gouvernementale inédite. «Ce
n’est plus possible de demander
auxéquipesaumois dedécembre
depréparerpourl’annéeprochaine
une rentrée différente de celle qu’ils
viennentde faire », insiste-t-il.

A l’issue de cepremier mois, les

syndicats apprécient sa connais-

sance de l’institution, sa maîtrise
desdossierset sa capacité à four-

nir rapidement desréponses,sans
fiches, voire sansconseiller. «Nous

avons, pour la premièrefois depuis
2022, unministre nommal. Le con-

traste estsaisissantavec sesprédé-

cesseurs, à qui il fallait toutréexpli-

quer»,
observeSophie Vénétitay.

Prudent, le nouveauministre
tente aussi d’anticiper d’éventuels
faux pas.Avec en tête le tollé

pro-

voqué par saprédécesseureAmé-

lie Oudéa-Castéra, il a voulu démi-

ner une éventuellepolémique sur
la scolarisation de ses enfants

dans l’enseignement privé sous

contrat. Sanssejustifier sur lefond

sur un sujet qu’il estimereleverde

la vie privée, le ministre, catholi-

que, apris les devantssur BFM-TV

avant que Mediapart ne divulgue
l’information.

Sur le fond, son idée phare
consisteà se focaliser sur les 15 %

decollègesqui représentent40 %

de la difficulté scolaire,soit envi-

ron 800 établissements.Le minis-

tre va demander aux recteurs de

concentrer les moyens, notam-

ment enpersonnelmédico-social,
sur ces établissements.Plus inat-

tendu, l’ancien Dgesco souhaite
surtoutmettre au cœur du débat

politique l’enjeu de la démogra-

phie scolaire, qui le préoccupede-

puis plus de dix ans.«Jetravaille

autantpour l’élève de teminale qui
passesonbac cetteannéeque pour
l’enfant qui vient de naître» clame

celui qui, paradoxalement au re-

gard desadurée de vie incertaine

en tant que ministre, parle autant
de 2045 que de 2026. D’ici àvingt

ans, explique-t-il régulièrement
en dessinant des schémas pour
sesinterlocuteurs, la Franceaura
perdu2 millions d’élèves, soit20 %

de ses effectifs. Un phénomène

qui va engagerune reconfigura-
tion majeuredu systèmeéducatif
et deschoix politiques. «Jem’auto-
rise àposerdesproblématiquesqui
me dépassentet dépasserontmes
successeurs. Je nesaispassi l'on a
souventcceluxe», défend-il.

Au regard de son faible poids
politique, de la précarité du gou-
vernement et de la contrainte

budgétaire,chacuns’interroge ce-

pendant sur ses marges de

manœuvre.« Sur le budget 2026, il

est dans la même posture qu’un
Dgesco il fera avec ce qu’il aura,
alors que le défi d'un ministre,
c’est d’obtenir davantage», pointe
Mme Allain-Moreno. «Nous avons
besoindesignaux à court terme, et

je nesuis passûrequ’il soit en me-

sure de les donner», doute aussi

MmeVénétitay.
Pour de nombreux observa-

teurs, la nomination d’Edouard
Geffray est emblématique d’une
période d’atonie qui s’ouvre à la

tête de l’éducation nationale. Un

cadrele résume: «Il a éténommé

pour piloter aumieux l’éducation
nationale le temps où il sera là,

dans le meilleur des cas jus-
qu’en 2027. » Soit jusqu’au pro-
chain moment de redéfinition

politique que constituera l’élec-
tion présidentielle. .

SYLVIE LECHERBONNIER

ET éLéAPOMMIERS

Son nom
resteassocié
aux réformes
du lycée etdu
baccalauréat

de Jean-Michel

Blanquer
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EdouardGeffray, ministre de l’éducationnationale,à Paris, le 7novembre.éRIC TSCHAEN/RéA
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